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Le transfert de technologie, d’une stratégie d’offre à une stratégie de demande








Le transfert de technologie a longtemps été appréhendé sous la forme d’une offre universitaire et de laboratoires de recherche. Dans les laboratoires  devaient ainsi se cacher les idées et les entrepreneurs qui allaient transformer le tissu local en un pôle de développement technologique.





Les technopoles, et celle de Nancy ne faisait pas exception, étaient construites comme des pièges à idées universitaires, avec tout l’arsenal adéquat comme les pépinières et  les CRITT sectoriels. Malheureusement, après vingt ans d’existence, force est de constater le relatif échec de cette approche. L’université s’est fortement développée atteignant le chiffre de 47 000 étudiants pour une agglomération de 300 000 habitants. Par contre, la création d’emplois et d’entreprises innovantes n’est pas au rendez-vous. Les laboratoires de recherche multiplient les partenariats avec de grandes entreprises nationales et semblent ainsi se détacher de l’environnement local : Plus la recherche et l’enseignement sont de qualité, plus l ’impact économique est restreint dans une ville moyenne.





Conscientes de cette réalité et surtout confrontées à la réduction des budgets publics, les collectivités locales se doivent d’élaborer de nouvelles stratégies localement déterminées. Il s’agit alors de prendre comme point de départ, non plus seulement les Universités, mais les entreprises ; de déterminer avec elles quelles sont leurs demandes technologiques et de rechercher dans les universités locales ou internationales les solutions à leurs problèmes.














Pour en arriver là, la technopole de Nancy Brabois a créé deux clubs sectoriels regroupant les entreprises et les universitaires sur les thèmes de la santé avec le Pôle Européen de Santé et sur les logiciels avec le Loria. Ces clubs ont pour vocations de faire se rencontrer les universitaires et les chefs d’entreprises afin de multiplier les lieux de convergence et de partager les cultures souvent polaires. A ces clubs sectoriels, s’ajoute un Club d’entreprises innovantes, à la fois tête de réseau et conseil pour les jeunes créateurs d’entreprises.   


